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Le centenaire de l'indépendance de la Belgique 

AU BERCEAU DE LA LIBERTÉ 
X V I I I 

Les Hollandais , chassés de Bruxel les , un 
nouveau pas eat t'ait vers la l ibération défi­
nitive. Le 26 septembre, la Commiss ion admi­
nistrative prend le nom de Gouvernement pro­
visoire. H est eoraposé de MM. E. d 'Hoorg-
vorst, Cb. Rofrier, le comte F é l i x de Mérode, 
Alexandre Gendeiren, Sy lva in Van de Weyer , 
.Icly, J . Vanderi inden, trésorier, J . Xieolav et 
T. de Coppin , secrétaires. Quelques jours p lus 
tard, M. de Potter , le .journaliste qui avait 
porté de si rudes coups à la Hol lande , était 
appe lé à en faire partie . Ce sont tous, pour 
la p lupart , des jeunes , des « moins de trente 
ans », des intellectuels, des • clercs ». Ros i er 
a 29 ans . V a n de Weyer , 27. Autour d'eux, 
plé iade de jeunes . Xothomb a 25 ans. Lebeau, 
Devaux, Ducpét iaux , Van Praet , Rodenbach, 
les Desohamps , n'ont guère p lus . 

I ls sont entrés dans l 'Histoire, ces jeune» qui 
ont apporté à la Be lg ique naissante tout ce 
qu'ils «raient de cœur, d'intelligence, de dé­
vouement, d'abnégation. Mais , ce n'était pas 
•eulement , an front de bandiere, que les sol­
da t s de la Révolut ion étaient jeunes . Et 
qu'auraient-i ls fa i t sans les combattants de 
la tonte première heure, ceux qn'on appe la i t 
dé jà « Isa pet i ts vicaires des F landres » T 
Sans eux, sans leur énergie a soutenir le péti-
Uonnement, le p e u p l e n'eût p a s p lus bougé 
que les riches industriels de Oand, notam­
ment, restes accrochés à l 'Orangisme, parce 
que celui-ci leur permettait de faire de bonnes 
affaires. Or, quel âge avaient-ils ces prêtres 
qui soulevaient la foule T L'abbé de Smet 
avait 33 a n s , l'abbé Verduyn 34 , l'abbé de 
Haerne 26, l'abbé Andr ies 32. 

La Révolution de 1830 fut la révolution des 
jeunes qui entraînèrent, secouèrent et firent 
marcher les vieux. A u Congrès national , il se 
p a s s a un jour une scène qui s v m s o l i s e parfa i ­
tement cette idée. Le jeune et énergique N o ­
ter 'b (20 ans) osa demander de part ir p o u r 
Londres, afin de secouer les hésitations de 
l 'Angleterre. Et le Régent (un vieux) de lui 
dire en levant les bras au oiel : 

— On voit ici des choses qu'on n'aurait 
jamais rêvées. 

E t Nothomb de riposter : 
— C'est vrai. Tout est extraordinaire i 

cette époque. Vous êtes bien régent d'un 
royaume. 

E t tout le monde de rire, sauf le Régent qui 
vova i t tout en noir. Xothomb put partir et 
r é u s s i t 

Donc, Toiei le Gouvernement provisoire 
constitué. Prorinces et villes lui envoient leur 
adhésion. Anvers, Maastricht et Luxembourg, 
Mois forteresses où les Hol landais s e sont 
fortement retranchés, sont de cœur, avec 
Bruxelles , sans pouvoir se prononcer effecti­
vement. U n Comité contrai est créé au sein 
ù ; Gouvernement provisoire. En font partie : 
MM. de Potter, Ch. Rogier, Van de Weyer, 
ah Mérode, Gendebien. 

I * 4 octobre, il lance cet arrête, le premier 
Ai la Belgique indépendante. Le voici. C'est 
sur lui que repose, depuis cent ans , l 'Etat 
Be lge ; c'est pour lui que, de 1914 à 1918, le 
p-' vs a accepté ï e martyre : 

A R T I C L E PREMIER. — Les provinces de la 
Belgique, violemment détachées de la Hollande, 
constitueront «n Etat indépendant. 

A R T . 2. — Le Comité central s'occupera au 
plus tôt d'un projet de Constitution. 

ART, 3 . — Un Congrès national, où seront 
représentés tous les intérêts des provinces, sera 
cenvoqué. Il examinera h projet de Constitu­
tion belge, le modifiera en ce qu'il pigera corne 
nable, et le rendra, comme Constitution défi­
nitive, exécutoire dans toute la Belgique. 

L'audace d u Gouvernement provisoire était 
d'autant p lus grande, que tous ses membres 
éta ient divisés sur le terrain des idées. 
D 'Hoogrors t était le plus bourgeois des bour­
geois de Brtt ie l les ; de Mérode était un ar is ­
tocrate ultramontain ; de Potter , un démo­
crate anticlérical ; Rojrier e t V a n de Weyer, 
des libéraux ; Gendebien rêvait d'une alliance 
avec la France ; Jol i y était un soldat. Seul , 
l 'amour de la Patrie les unissait. C'était suffi­
sant. 

lie pava n'en demandait , d'ailleurs, pas da­
vantage. Comme en 1914, il n'avait p lus qu'un 
idéal : la Belgique. Devant lui, les autorités 
hol landaises s'effondraient comme des châ­
tiai;,: de .cartes. I.es Athois , les premiers, se 
jettent s n r la citadelle et s'en emparent. A 
Mons, le général hollandais Hotren remet son 
épée au jeune Chaza. Le 30 septembre, 
Tournai force les Hol landais à déguerpir. Le 

LE RECORD D'ALTITUDE 
POUR HYDRAVIONS 

AURAIT ETE BATTU 

A P O L L O SOUCEK 

Le lieutenant américain A polio Soucck. t'eil 
élevé « bord d'un hydravion de la marin* 
américaine à une hauteur de 12.750 mitres. Le 
retord détenu par l'Allemand Willie Neuen-

hofen te trouverait donc battu, (w.w.p.) 

1 " octobre, Namur, puis Phi l ippeyi l le , p o i s 
Mariembourg, pu i s Cbarleroi suivent ces 
exemples. 

Gand est évacué en partie le 2, et la p o p u ­
lation chasse le restant des troupes le 15. Les 
l i égeo i s" et les Verviétois se battent et triom­
phent en rase campagne, pendant que les 
patriotes , partis de Bruxelles, pourchassent les 
Hol landais jusque dans la citadelle d'Anvers . 
Ces derniers sont d'ailleurs disloqués, démo­
ral isés; tous les officiers et tous les soldats 
belges qui servaient dans leur armée ont passé 
du côté de leurs compatriotes. 

Les armes, la poudre, les balles ne manquent 
pas . On les a trouvées dans les casernes et 
!f» forteresses abandonnées par l'ennemi. 
D'autre oart , de France accourent des offi­
ciers, ùes soldats , des volontaires. Paris orga­
nise une légion composée de Belges et de 
Français . Le Gouvernement de Louis -Phi l ippe 
garde cependant la neutralité. Mais il ne peut 
empêcher l'élan de la France. E t c'est ainsi 
pue celle-ci. déjà mêlée à la Révolut ion belge 
p a r les idées de Lamennais et de Quatre-
vingt-treize, s e bat et verse son sang, à côté 
des Belges , pour leur indépendance. 

D'autres peuples méritent aussi la recon­
naissance de la Belgique. Que la Sainte-
All iance, l 'Angleterre, la Prusse , la Russ ie et 
l'Autrice, s ignataires des traités de 1815, dé­
chirés p a r les Belges , interviennent p o u r faire 
respecter leur œuvre, et c'en est fait de la 
Belgique. 

C'est d'ailleurs ce qu'escomptait le roi de 
Hollande, dés igné p a r les susdites grandes 
puissances pour monter la garde aux barrières 
dressées contre la France. Auss i crie-t-il au 
secours à Londres, A Saint-Pétersbourg, à 
Vienne , à Berl in. 

Le tsar annonce au roi de Hol lande l'en­
voi d'une armée de 60.000 hommes. Le 5 no­
vembre, il lance un manifeste pour une expé­
dition de la Sainte-All iance. So ixante mille 
hommes ! C'est l'écrasement de la Belgique. 
Mais la Po logne se soulèvera. E l l e bloque les 
troupes russes. Salut à la P o l o g n e ! Moins heu­
reuse que la Belgique, elle échouera en 1830. 
T! lui faudra attendre un siècle presque, pour 
être libre. Mais la Belgique n'a jamais oublié 
et n'oubliera jamais que, sans elle, les 
Cosaques l'auraient étouffée. 

L'Autriche ! El le est loin. Depui s 1815, elle 
se désintéresse des « indécrottables » B e l l e s . 
Ei pu i s , elle a sur les bras, les insurrections 
et l es agitat ions de Bologne, de Sici le , de 
Turin, de Venise , des Etats-Pontif icaux. Les 
national i tés i tal iennes bloquent Metternich. 
Saint à el les ! 

L'Angleterre attend, observe. A u Congrès 
d. Vérone, d'ailleurs, en 1823, el le a formulé 
le pr inc ipe de non-intervention. L a P r u s s e 
PSflude Londres et ne bouge p a s . Le roi Guil­
laume a beau crier au secours. Il clame dans 
le désert. L e situation est claire. Les Hol lan­
dais ne peuvent compter que sur eux-mêmes. 
C'est le salut pour la Révolution belge. 

AUBERT V E R D I E R E . 

le ministre d'Allemagne 
à Lisbonne 

est tué il coups de revolver 
oar oo déséquilibré 

Lisbonne, 1 juin. — D e s coups re rexolver 
ont été t irés sur le min i s t re d 'Al l emagne à 
Lisbonne qui e s t mort des su i tes de se s bles­
sures . 

Le ministre d'Al lemagne et le consei l ler de 
U légat ion éta ient al lés , a 11 h., v i s i ter l 'ami­
ral c o m m a n d a n t le cu irassé t K œ n l g s b e r g >. 
I ls a v a i e n t qu i t t é le bord, vers 1 1 h. 3 0 , 
après les sa lutat ions d'usage accompagnéea 
do sa lves d'artillerie, pour regagner leur au to . 
I ls é ta lent entourés des officiers supérieurs 
a l l emands e t de nombreuses personnal i tés . 

Le consei l ler ouvrit la portière pour la isser 
passer le minis tre qui s 'ass i t sur le côté droit 
de la voiture, tandis que le conse i l ler prenait 
place à gauebe . 

Au m o m e n t où l'auto a l la i t partir, un indi­
v idu de grande tai l le s 'est a v a n c é près de 
l'auto et a tiré plusieurs coups d e revolver, 
v isât le min i s tre qui a é té a t t e in t a la tê te 
par deux balles . Les autres balles dont une 
a traversé le chapeau du consei l ler, se sont 
perdues . 

Le minis tre s'est écroulé dans le fond de la 
voiture et a perdu connai s sance . 

Il a é té transporté a u s s i t ô t a l 'hôpital 
a l l emand où i l a reçu des so ins i m m é d i a t s . 
Les principaux chirurgiens appelés a son che­
ve t o n t t en té d'extraire les bal les , dont une 
éta i t entrée par l'oreille. Mais l 'opération a 
é té imposs ib le , par sui te de l 'état du c œ u r du 
min i s t re qui e s t mort à 15 h., s a n s avoir 
repris conna i s sance . 

Après avoir c o m m i s l 'a t tentat , l 'agresseur 
qnl se n o m m e Frantz P l e c h o w s k l , né le 3 
Juin 1 8 9 9 , a Dantz lg , n'a pas cherché i 
s 'enfuir et a j e t é son revolver dans l 'auto­
mobi le du minis tre . II a é té arrêté i m m é ­
d ia tement . 

II a déclaré a r e c des ges t e s désordonnés 
qn'il ava i t voulu tuer un personnage im­
portant, pour att irer l 'at tent ion aur lui, afin 
de démontrer qu'il n'étai t pas fou. Il a avoué 
qu'il a v a i t é té Interné, pendans deux a n n é e s 
d a n s une maison d'a l iénés e n Al lemagne . 
d'où U s'était enfui , e n 1 9 2 1 . Il a ajouté qu'il 
r e n a î t de Madrid e t qu'il é ta i t t L i sbonne 
depuis que lques jours. La, Il a v a i t appris la 
v is i te de la flotte a l l e m a n d e e t a v a i t décido 
de met tre d exécut ion son projet de tuer un 
grand personnage . 

V o y a n t l 'automobile portant les a r m e s de 
U légat ion d 'Al l emagne , U a v a i t pensé , tout 
de sui te , qne la personne qnl sera i t a s s i s e a 
dtoi te , serai t nn haut personnage , 11 a t iré 
alors s a n s savoir qne la personne snr laquelle 
Il t irait é ta i t le min i s tre d 'Al l emagne et 
lorsqu'il a appris la qual i té de sa v ic t ime. Il 
a d i t «ju'll é ta i t enfin mêlé a un crime im­
portant et qu'on parlerait de lui. 

Le criminel s era i t nn ancien marin de la 
mar ine m a r c h a n d e a l l emande . 

L'inauguration de la statue du maréchal Foch à Londres 
Keretone View et Co.) 

£ PRINCE DE G A L L E S SALUE LA STATUE DU MARÉCHAL F O C H 

( un. de dos, l'on voit la marée haie Foch et ses deux fillct 

en 

MM. Raoul Péret et Pierre Laval inaugurent 
le monument élevé à la mémoire d'Edouard Duquenne 

à l'Hôtel de la Mutualité à Lille 

IL SERA PROCLAMÉ ROI 
( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 7 J U I N ( M I N U I T ) . 

Le retour du prince Carol en Roumanie est un 
événement qui njett pat complètement imprévu. 
La Roumanie, depuis la mort du roi Ferdinand, 
était gouvernée par un Conseil de Régence dont 
l'autorité laissait à désirer. Le prince Carol gar­
dait des partisans malgré les scandales qui l'avaient 
éloigné du trône. Au fur et à mesure que la 
situation se compliquait, que les intrigues se multi­
pliaient, le nombre des Roumains qui aspiraient à 
un régime plus stable, sous la direction d'un prince 
possédant la confiance du peuple, ne cessait de 
grandir. L'enthousiasme populaire qui a marqué le 
retour à Bucarest du prince Carol montre quels 
sont les sentiments du public. 

Dans quelles conditions t'est accompli ce retour 
triomphal? Le prince Carol a-t-il agi contre la 
volonté de sa mire la reine Marie et du Conseil de 
Régence ou bien l'ett-il, au contraire, rangé aux 
avis qui lui étaient prodigués par des émissaires du 
Gouvernement roumain? Il semble bien que ce 
soit la seconde version qui doive être retenue; le 
Coitvtrnemenl paysan, présidé par M. Maniu, 

(Phofo H. Manuel.) 
L E PRINCE CAROL DE ROUMANIE 

n'était nullement hostile au retour du prince, il 
facilitait plutôt ce retour. Le grand obstacle au 
changement de régime était la liaison du prince 
Carol avec M" Lupescu et sen divorce avec la 
princette Hélène; or, s'il faut en croire les dépê­
ches de Bucarest, le prince se serait récemment 
réconcilié avec cette dernière. Il est donc probable 
que nous assistons actuellement à un scénario dont 
les épisodes ont été soigneusement réglés; la reine 
Marie voyage, comme par hasard, à travers 
l'Europe et la nouvelle du retour de ton fils ne 
semble pas l'avoir surprit outre mesure. En outre, 
la preste roumaine accueille Tévénement avec joie, 
se mettant ainsi à l'unisson du tentiment publie. 
On ne voit donc pat ce qui pourrait empêcher let 
événements de te dérouler selon le programme 
prévu. Les Chambres te réuniront vraisemblable­
ment demain en •assemblée nationale pour abolir la 
loi qui avait &evi au trône te jeune prince Michel; 
le prince Carol, en effet, ne te contenterait cer­
tainement pat d'une régence: en ne peut douter 
qu'il ne soit revenu en Roumanie que pour y cein­
dre la couronne royale. 

Certes, l'opposition du parti libéral n'a pas com­
plètement désarmé, mais elle ne pèsera pas dans la 

balance à côté de T'enthousiasme public. Le peuple 
roumain n'est pas mûr pour l'Etat démocratique. 
Il Va senti et veut être conduit d'une main ferme. 
Nom espérons qu'il retrouvera avec le retour du 
prince Carol la tranquillité à laquelle 3 aspire. 

R... 

• • 
I l est probable que la décision du prince 

de rentrer e n Roumanie ne remonte qu'à 
qu'à quelques jours. C'est, en effet, au début 
de cette semaine que le prince Carol annon­
çait à un ancien prés ident du Conseil roumain, 
dans le part i duquel il a des appui s , qu'il 
venait de rompre avec Mime Lepescu. 

Le pr ince Carol avait quitté i l y a quelques 
jours l'hôtel qu'il habitait , avenue des Champs-
Elysées , à Paris , et s'était rendu dans son 
château de Normandie . 

L'appareil , qui était p i l o t é par l'aviateur 
français Lalouette, a v a ç quitte le Bourget 
jeudi ,vers 14 heures. Il avait alors à bord 
le capita ine roumain rof f .Le capi ta ine Poff 
n'était-il que le prince lui-même T Ou bien, 
oe dernier a-t-il pr i s p lace à bord de l'avion 
pendant une escale T C'est ce qu'on ignore 
encore. 

D è s son arrivée à Bueare»-t, le prince Carol 
se rendit a u pa la i s Cotroeeni où il fu t reçu 
très cordialement p a r son frère, le prince N i ­
colas, D e u x régiments qui avaient pr i s p lace 
à proximité du palais , rendaient les honneurs 
militaires. I 

La reine-mère Marie qui est partie, dit-on, 
pour Oberamergau, n'ôtajt pas prévenue de 
l'arrivée de son fils. 

C'est seulement à Budapes t où elle passait , 
qu'elle a appr i s le retour du prince Carol, 
retour qui lni a été annoncé p a r le chargé 
d'affaires de Roumanie , M. Zaborowski, venu 
à la gare pour la saluer. Lorsque la reine 
Marie a eu connaissance de cette nouvel le et 
de l'accueil fa i t au prince Carol à son arrivée 
en Roumanie , elle aurait déclaré : « Comme 
mère, j e ne pu i s que m e réjouir. J e serai tou­
jours aux côtés de mon peuple . » 

La reine • poursuivi ensuite sans interrup­
t ion s o n v o y a g e vers Oberamergau où elle 
compte rester quatre jours. 

Auss i tô t après son arrivé?, le prince Carol 
reçut M. Maniu, prés ident du Conseil , et 
après l'entretien qui eut lieu, un communiqué 
annonçant le retour de S.A. Royale fut publié . 
La p lupart des journaux ont tiré des édit ions 
spéciales dans lesquelles i ls expriment leur 
sat is fact ion du retour du prince. 

_ A p r è s une réunion du Conseil des ministres, 
s'est tenue une réunion du Conseil de la Ré­
gence à laquelle le président du Conseil a pris 
part . D a n s la capitale et dans tout le pays , le 
calme le p lus parfa i t règne. 

L'Assemblée constituante doit se réunir au­
jourd'hui pour délibérer sur le droit au trône 
du pr ince Carol, aboli par la loi de 1926. 
L'ordre règne dans tout le pays . L'armée et 
les fonct ionnaires restent dévoués au Gouver­
nement. L'armée a accueilli avec enthousiasme 
la nouvel le du retour du prince. 

Le calme règne dans tont le pays . 

LE NOUVEAU TARIF DOUANIER 

AMERICAIN 
On m a n d e de W a s h i n g t o n au « Dai ly 

Télégrah » que le c o m m e r c e d'exportation 
esc dans un émoi qui tourne à la panique 
& propos du tarif douanier devant les nou­
vel les du m é c o n t e n t e m e n t cro issent :1e 
l 'étranger, l es m e n a c e s de représai l les de 
3 0 p a y s e t les mesures déjà prises en ce 
s*ns par certa ins . Les grands che f s d'in­
dustrie s e rendent compte que l 'Amérique 
finira par ne p ins pouvoir éconler s e s pro­
dui t s a l 'étranger d l 'étranger ne peut ven­
dre en Amérique. 

Les é c o n o m i s t e s font remar iuer de leur 
côté , que l 'Amérique de débitrice qu'elle 
était , e s t devenue créancière et que le com­
merce internat ional est impossible a v e c des 
a v a n t a g e s d'un seul côté . 

Deux membres du Gouvernement , MM. 
Raoul Péret , Garde des Sceaux, min i s tre de 
la Just ice et Pierre Laval , minis tre du Tra­
vai l venus à Lille à l 'occasion du XV"* Con­
grès nat ional de la Mutualité , ont présidé 
hier l ' inauguration du m o n u m e n t é levé a la 
mémoire d'Edouard Duquenne , a l 'Hôtel de 
la Mutual i té , boulevard Vauban. 

Ces honneurs officiels rendus a l'une des 
iplus bel les figures de Eoubaix é ta lent dus a 
un h o m m e dont l 'unique pass ion fut de se 
dévouer pour les autres , qui pendant toute 
sa v ie act ive , se fit l 'apôtre ardent et con­
vaincu de la c a u s e de la Mutual i té e n la­
quel le il voya i t une inst i tut ion des t inée non 
seu lement a soulager les misères et les dé­
tresses de son prochain, mais auss i a faire 
régner dans notre p a y s plus de concorde et 
d'union entre les h o m m e s . 

Edouard Duquenne étai t de ceux qui hono­
rent la Mutual i té , do ceux qui ont fa i t le plus 
pour elle; Nous ne saurions lui e n garder 
trop de reconnaissance . 

L'ARRIVÉE DES MINISTRES 
MM. Raoul Péret , Garde d e s Sceaux , et 

Pierre Laval , minis tre d u Travai l sont ar­
rivés en gare de Lille, a 17 h. 1 3 , v e n a n t 
de Taris . Les deux minis tres qui éta ient 
a c c o m p a g n é chacun du chef (adjoint de son 
Cabinet , ont é té regus sur le quai par M. 
Lnngcron. préfet du Nord, entouré de MM. 
Roussel , Pet i t , le général Boquet , c o m m a n ­
dant de la 1 " région ; Pot ié , sénateur . Ni-
colle, des Kotours, Coutel, Lierman, d i p u t é s ; 
Spriet. adjoint au maire de Li l le; Alfred Des -
ciimps, prés ident de la Chambre de Com­
merce : Chntelet , recteur de l 'Académie de 
Lille ; Bonjard, secrétaire général de la Pré­
fecture ; S imon , chef de cabinet du P r é f e t ; 
de a ïon ta l embort , conse i l l er d'Arrondisse­
m e n t : Jauniaux , sénateur be lge e t V a n d e n 
Brojck, député be lge ; e t les les personna­
l i tés du Congrès . 

Le cortège minis tér ie l rapidement formé 
•sv.gne la place do la Gare où il e s t accuei l l i 
aux accent s de la « Marsei l la ise » Jouée par 
la mus ique du 43"* R.I. tandis qu'une c o m ­
pagnie de f a n t a s s i n s et un d é t a c h e m e n t d e 
gendarmes a cheva l rendent l e s honneurs . 

Il remercie en terminant MM. Raoul Péret et 
Laval d'avoir accepté de présider l'inauguration 
des deux monuments. 

M. Raoul Pérst, en une courte allocution, évo­
que d'abord la perte qu'a subie la mutualité en 
la personne d'Edouard Duquenne, mort k la 
peine, dit-il, après avoir poursuivi «an» défail­
lance son apostolat mutualiste. 

C'est u m dette de reconnaissance dit l'ora­
teur, que cet hommage que nous rendons à sa 
mémeire et c'est un grand honneur pour moi et 
pour M. Laval que d'avoir été convié a nous y 
associer. 

Le Garde des Sceaux fait à son tour, un bel 
éloge de l'apôtre roubaisien de la mutualité et 
«e rendant ensuite en face du monument aux 
morts, il rappelle que c'est a leur sacrifice que 
la France doit sa victoire. Leur culte, ajoute-
t-'A, est ches nous tonjours vivant; mais quand 
n o n les glorifions, c'est dans un esprit de paix. 

LA RÉCEPTION 

Les minis tres et leur sui te pénétrèrent 
en su i t e dans l 'Hôtel de la Mutual i té d o n t 
M. Georges P e t i t leur fa i t v i s i ter les diffé­
rent s serv ices e t n o t a m m e n t le fichier d e s 
assuje t t i s aux Assurances sociales . 

I ls s e rendent ensui te d a n s la salle du Con­
seil d'administrat ion où M. Pierre Laval 
prend la prés idence de la réunion. 

M. Victor Depouy, président de l'L'nion dépar­
tementale des sociétés de secours mutuels, pré­
sente aux ministres l'hommage des 340.000 mu­
tualistes qu'elle rassemble. 11 expose les services 
qu'elle a rendus et les initiatives fécondée qu'elle 
a prises, notamment dans le domaine dea habita­
tions à bon marché t de l'hygiène sociale et ex­
pose de quelle façon l'Union a organisé ses ser­
vices d'Assurances sociales. Il annonce à ce su­
jet que le Conseil d'administration a décidé la 
formation de douze caisses primaires de répar­
tition et deux caisses spéciales: une caisse pour 
les combattants et une pour les employés. 

L'orateur termine en assurant le ministre du 
Travail de la collaboration fidèle de la Mutualité 
du Nord. 

M. PHrrs Laval prend alors la parole. Le mi­
nistre du Travail affirme qu'ainsi que le Gou­
vernement en a pria l'engagement, la lot sur le» 
Assurances sociales sera appliquée le 1er juillet. 
Ma tache sera délicate, ajoute-t-fl, mais je m'y 
consacrerai avec ardeur. Le ministre exprime ««. 
satisfaction de se trouver dans cette maison et 
la Mutualité où sont inscrits 340.000 adhérents 
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En haut: L E S PERSONNALITÉS A LA SORTIE DE LA GARE 

Au premier plan: MM. Ceorget Petit, Raoul Péret et Pierre Laval. — A u deuxième plan: 
MM. Roussel, le général Boquet et Longeron, préfet du Nord. 

En bas: L E PASSAGE DES TROUPES DEVANT LE G R A N D T H É Â T R E 

Les minis tres et leur su i te m o n t e n t en voi­
ture e t sont conduits p lace Rihour où une 
gerbe de fleurs est déposée au pied du monu­
m e n t aux m o r t s Lil lois . 

Le cortège se rend ensui te ù la Préfecture 
où les mag i s t ra t s de Lil le sont présentés i 
M. Raoul Péret qui s 'entret ient u D Instant 
avec eux dans le petit sa lon. 

A L'HOTEL DE LA MUTUALITÉ 
Par le boulevard de la Liberté et le bou­

levard Vauban le cortège officiel se rend .1 
l 'Hôtel de la Mutual i té où, d a n s le hall dé­
couvert d'entrée vont ê tre Inaugurés le mé­
morial des mutua l i s te s morts pour la France , 
oeuvre de MM. Caby, sculpteur et Deregnau-
court, archi tecte et le m o n u m e n t é levé à la 
mémoire d'Edouard Duquenne , dû au c iseau 
do M. Soubricas et à M. Deregnaucourt pour 
la partie architecturale . 

Eu face du m o n u m e n t du mutua l i s te rou­
bais ien, M°" Duquenne e t sa fami l l e o n t 
pris place . Les minis tres e t les personnal i tés 
qui les a c c o m p a g n e n t v i e n n e n t l e s rejoindre. 

M. Georges Petit prend la parole. En réunis­
sant dans un même hommage la mémoire 
d'Edouard Duquenne et celle des mutualistes 
morts pour la France nous avons voulu, dit-il, 
qu'Edouard Duquenne comme ceux-ci, fut un 
héros. Sorti du peuple, il en connaissait les be­
soins et toute sa vie il combattait arec ardeur 
contre la misère dea humbles et travailla à faire 
régner parmi les hommes, plus de concorde, de 
prix et d'union. 

Après avoir rappelé que, durant toute sa vie 
Edouard Duquenne donna à ses nombreux en­
fants l'exemple de» plus belle» vertus civiques 
et familiales, l'orateur considère son activité en 
faveur de In essais mutualiste qu'il servit pen­
dant quarante uns, d'abord comme fondateur 
de sociétés, ej pour finir, comme membre du 
Conseil supérieur de la Mutualité, au sein du­
quel il jouissait d'une grande autorité appuyée 
sur son expérience et son sen» mutualiste. 

et il déclare qu'après avoir vu l'organisation mo­
dèle qui lui a été présentée, il envisage avec une 
tranquillité complète l'application des a s s u ­
rances sociales dans le Nord. 

N'est-ce pas, d'ailleurs, ajoute-t-il, griK'e à 
l'atmosphère favorable créée par la mutualité 
autour de 1a loi que celle-ci a été votée par 1s 
Parlement ? 

La réunion prend fin alors et les min i s tres 
s ignent le Livre d'or. Tuis . avec les person­
nal i tés i ls v i s i t ent les ins ta l la t ions de la Ma­
ternité mutua l i s te Georges Tet i t dont les bâ­
t iments s 'é lèvent derrière l 'Hôtel de la Mu­
tual i té . 

LA TROISIÈME ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

La troisième assemblée générale du XVe Con­
grès de la Mutualité française s'était tenue, à 
10 h., à l'Hippodrome Lillois, sous la présidence 
de M. Gaston Roussel, directeur de la mutualité 
et des assurances sociales au ministère du Tra­
vail, assisté de M. Léon Heller, vice-président. 
délégué de la Fédération nationale de la mu­
tualité. 

M. Roussel salue MM. Valadier, sénateur, an 
cien directeur des retraites ouvrières et des a»-
«urances sociales Montigny et Dormann, dépu­
tés. 

L'agriculture st la mutualité. — M. Heller. 
président de la Ire commission, donne lecture 
d'un voeu consacrant l'accord intervenu, hier, 
entre les représentants de l'agriculture et de la 
mutualité. 

Ce vœu eat ainsi conçu : 
L* Contrèi nitioatl d* U mutualité franc»!»». 
Décide, «a plein ircord ITM les repreteatuts ••-

toriié» des mutuelles ifncole». de ceajageef Isen 
efforts dan» le» conditioa» «aivaaeM: 

1* En ce qui concerne le» Assurances »»il»lss I 
e) Pour les riiques 4e repartitiea, réassurance 

des aectiens afiicolet, des sociétés de seconr» s u . 
tueli auprès des caisses de réassurance fondée pel­
le» associations fricoles; 

b) Pour le risque eieillesse. affiliation dea adhé­
rent! aux caisses sutonomes mutualités spéciales «es 
assurés des professions agricoles sous la denble té-


